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Impulsions pour l’avenir

  Matthias Zeindler
responsable du secteur Théologie

Le transfert de la gestion RH des postes pastoraux, prévu au 1er janvier 2020, a 
largement occupé le secteur Théologie durant l’année sous revue. En effet, outre 
l’obligation de verser ponctuellement les salaires, il s’agit de développer des 
ressources pour soutenir et encadrer les pasteures et pasteurs afin qu’ils puissent 
exercer leur profession durablement, avec conviction et motivation. La question de 
l’avenir de notre Eglise a également imprégné le travail du secteur dans ses autres 
champs d’action.

2019, année Karl Barth: en Allemagne 
et en Suisse, mais également dans 
d’autres pays européens et aux Etats-
Unis, l’événement a donné lieu à de 
nombreuses manifestations. Pourquoi 
un tel coup de projecteur? Et pourquoi 
en 2019?

Un jeune pasteur tire la sonnette 
d’alarme
Il y a cent ans paraissait un ouvrage ré-
digé par le jeune pasteur de la paroisse 
argovienne de Safenwil: «L’Epître aux 
Romains». Le commentaire, qui marte-
lait avec des mots puissants la vision 
barthienne d’un Dieu «tout autre», allait 
ébranler l’Eglise et la théologie. Qu’y 
avait-il de nouveau dans cette exégèse 
de l’épître paulinienne? L’affirmation 
d’une expérience dans laquelle la vo-
lonté de Dieu ne se cache pas derrière 
les projets humains, aussi bien inten-
tionnés et nobles soient-ils. Autre nou-
veauté: l’idée selon laquelle Dieu n’est 
pas la réponse à nos questions, mais 
que nous sommes, nous, en premier, 
celles et ceux que Dieu interroge.

Un Christ plus vigilant
Par la suite, au fil des décennies, Karl 
Barth devint une figure dominante de la 
théologie et de l’Eglise. Dans les années 
1930, devenu professeur de théologie, il 
entra en conflit avec le national-socia-
lisme. Barth fut le véritable rédacteur de 
la Déclaration théologique de Barmen, 
document fondateur de la résistance 
des Eglises contre le régime hitlérien. En 
1935, il fut mis de force à la retraite pour 
avoir refusé de prêter serment au Füh-
rer. Il reprit alors un poste de professeur 

à l’Université de Bâle. En Suisse aussi, 
il fit retentir sa voix déstabilisante et le 
conseiller fédéral Eduard von Steiger 
le décrivit un jour comme «ennemi 
d’Etat n° 1 à cause de ses opinions 
critiques sur la politique d’adaptation 
du gouvernement helvétique. Après la 
guerre, Barth refusa l’anticommunisme 
largement répandu, défendant plutôt 
une politique pacifiste conséquente. Le 
canton de Berne réagit aux positions 
non conformistes du personnage en lui 
infligeant une interdiction temporaire de 
prise de parole.

Un théologien au service de l’Eglise
Karl Barth s’est toujours considéré avant 
tout comme théologien, quelles qu’aient 
été ses activités publiques. Il estimait 
qu’il était de son devoir de rendre 
intelligible le message biblique pour 
son temps. Trente-cinq années durant, 
il rédigea sa Dogmatique, une somme 
en 13 épais volumes (neuf mille pages). 
En parallèle, il produisit toute une 
série de plus petits écrits et d’exposés 
sur des questions et des problèmes 
théologiques contemporains. L’œuvre de 
Karl Barth a beau être tout à fait impres-
sionnante, son message théologique 
n’en reste pas moins fondamentalement 
très simple. L’infatigable théologien ne 
se lassera jamais de mettre en lumière 
la bienveillance du Dieu vivant à l’égard 
de l’humain. Au fond, la Dogmatique 
n’est rien d’autre qu’un immense exposé 
détaillé de la confiance et de l’amour 
intarissables de Dieu à l’égard de sa 
Création.

Barth dans notre Eglise
L’année Karl Barth a donné lieu à de 
nombreux événements sur le territoire 

ecclésial bernois également: location 
d’une exposition itinérante, projection 
du film «Gottes fröhlicher Partisan» (Le 
partisan joyeux de Dieu), soirées débat, 
cultes. Deux brochures sur le théologien 
suisse ont suscité un intérêt inattendu. 
Un spectacle de marionnettes a présen-
té avec humour l’homme, sa personna-
lité et ses intérêts. Incontestablement, 
le théologien, le chrétien, l’acteur de 
la scène politique ont encore quelque 
chose à dire à la société moderne et un 
élan à donner à la foi chrétienne. Il ne 
reste qu’à espérer que l’année du Jubilé 
Karl Barth ait contribué à faire résonner 
son message et à le laisser nous entraî-
ner vers une Eglise d’avenir.   
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